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L'année prochaine Sisteron se doit 
de solennellement célébrer un glo-

rieux centenaire : celui de VEssai 
sur l'Histoire Municipale de la ville 

de Sisteron, par M. Edouard de La-
plane. Le manuscrit fut présenté en 
1838, à l'Académie des Inscriptions 

et Belles-Lettres. L'ouvrage parut à 

la date de 1840, chez Paulin, 33, 
rue de Seine, en réalité, en l'an 

1839, durant lequel il fut imprimé, 

chez Mme Veuve Guichard, à Di-

gne. Une longue et élogieuse étude 
sur cette œuvre magistrale se lit dans 

les « Annales des Basses-Alpes "» de 

Juillet 1840. Nous y apprenons que 
les souscripteurs reçurent leur vo-

lume au début de cette année. Il 
convient donc de fixer à 1839 la 

naissance de ce monument qui ré-

véla et glorifia notre bonne ville et 

attira sur elle l'attention de tous les 
historiens Notre éminent compatriote 

fut sollicité par les plus illustres. 
Ayant annoncé qu'il possédait d'au-

tres documents, Augustin Thierry lui 
demanda de les insérer dans son 

f Recueil des monuments de l'his-

toire du Tiers-Etat », 

M. E. de Laplane déclare avoir 

pratiqué avec passion j< ces vénéra-

bles reliques du passé, trésor enfoui 
de sagesse et de patriotisme ». Il 

s'est avec ferveur croissante et 

amour du pays, consacré de toute 

sa sagacité, sa conscience à nous 

instruire sur l'un des plus nobles 
passés dont puisse s'énorgueill.ir une 

cité de France. Il ne l'exprime pas, 

mais il sait fort bien que les géné-
rations futures devront dégager des 

leçons utiles de celles d'autrefois. 

Il nous avertit — (voila un siè-
cle \j _ « qu'en fait d'administra-

tion, de liberté, d'égalité et de bonne 

justice, nous ne sommes que de min-
ces écoliers auprès de nos pères ». 

Je souligne, afin que l'on médite 
chaque mot de cette réflexion, hé-

las ! plus que jamais une yénte, 

une bien pénible vérité. Non nous 
ne progressons pas, tant s'en faut. 

On recule, on recule et à quelle al-
lure ! Civilisation ? Ah ! certes pas ; 

retour à la barbarie par le renon-

cement de la dignité d'homme, l'a-

bandon à tous les servages, la ca-

pitulation de soi. 

H» U 3 
On aurait tort de croire que no-

tre auteur ait établi sa thèse avec 
des réserves selon ses propres opi-

nions ou ses idées. Il montre au 
contraire, une impartialité rare pour 

son temps et plus rare au notre. 

D'ailleurs, si l'on en croit Papon, 
le précieux Livre Vert, des libertés 

de Sisteron, cette charte dont on a 

fierté, n'aurait-il pas été conservé 
comme un évangile civique, par le 

moine Laurent Bureau, devenu eve-

que de Sisteron et que le Pape ho-
nora d'une nonciature ? Cependant 

il s'agissait de libertés, de véritables 

libertés énoncées contre tous les abus 

possibles, réglant aussi bien le spi-

rituel que le temporel. 

Comparez le Livre Vert, code de 
l'institution municipale des droits et 

des devoirs des citoyens ; de la cons-

titution des troits états, avec les lois 
dites sociales d'aujourd'hui, brimant 
tout et chacun, opprimant l'existence 

obligeant non plus à la dime qui n'at-

teignit guère que le huitième pour 
cent pour redevances,, alors que nous 

payons plus de 65 pour 100 de no-

tre gain pour les impôts. Osez après 

cette constatation parler de progrès 
et de liberté, d'émancipations et de 

conquêtes de la science ? 

Combien plus heureux et surtout 

plus grands, nos aïeux de l'an 1296 ? 

Vous n'en douterez plus, après at-

tentive lecture, de l'extrait suivant 
du rapport de Alexandre de Laborde 

à l'Académie des Inscriptions, le 10 

Août 1838, à Paris : sur ['Histoire 

Municipale de Sisteron, 

« Au moment, dit le rapporteur, 

où tant d'efforts se réunissent pour 

perfectionner parmi nous les institu-

tions de ce genre, il était intéressant 

de trouver une tradition non inter-

rompue du système communal déjà 
déclaré d'origine immémoriale, dans 

une charte de 1296, et qui semblait 

par là se rattacher en quelque sorte 

aux beaux temps de ces institutions, 

à ces municipalités romaines dont 
Cicéron se glorifiait d'exercer les 

charges dans la petite ville d'Arpi-
num et que Montaigne déclare telle-
ment cher aux peuples qu'Js estiment 
toute autre forme de police mons-

trueuse et contre nature. Cette charte 

de Sisteron, de 1296, forme un rou-

leau de six pieds de haut contenant 

plus de mille noms ; elle confie l'ad-

ministration de la ville à un conseil 

général nommé par tous les citoyens 
assemblés sur la place publique, et 

qui doivent être convoqués toutes les 

fois qu'il faudra apporter quelques 

changements à leurs statuts ; et tels 
furent la sagesse et le patriotisme de 

ces bourgeois législateurs, qu'ils su-
rent, pendant plusieurs siècles, se 

gouverner ainsi sans violence et sans 
trouble, et défendre leurs libertés, 

leurs privilèges contre les comtes de 

[Jroyence, et, plus tard, contre l'aulo-

■ité des rqis de France... L'ouvrage 

de M. de Laplane nous a paru un 
modèle à étudier sur cette question; 

il est écrit dans un style clair, concis, 

méthodique et appuyé de citations 

nombreuses tirées de documents au-

thentiques... 

« L'Académie a obtenu du Minis-
tre de l'Instruction Publique une mé-

daille d'or, pour M. de Laplane. » 

Gap a remercié d'une statue le bon 

préfet Ladoucette, auteur d'une plai-

sante histoire des Hautes-Alpes et 
qui beaucoup aima nos montagnes. 

Un buste de de Laplane à Sisteron, 
serait de légitime expression de re-

connaissance ; à défsut une grande 
plaque pour témoignage de notre re-

connaissante admiration. Je suis cer-
tain que Marcel Provence, toujours 

en louable générosité, nous apportera 

son concours. 

Ne commettons pas faute d'ingra-

titude, en ne glorifiant pas cette an-

née 1939, le centenaire du grand his-

torien de Sisteron. 

Emile ROUX - PARASSAC. 

TRIBUNE LIBRE 

P. S. — Il faudrait songer, dès 

maintenant, à constituer un Comité 

à Sisteron, pour le centenaire de 

l'Essai Histoiique de de Laplane. 

Le Comité est assuré de l'adhésion 

et collaboration de tous les bons 

Alpins de Paris, mais il appartient 

aux Sisteronnais de prendre l'ini-

tiative. 

E. R. P. 

UNION 

OU RUPTURE 

avec la Ç.G.T. 

Nous ayons fait dans la presse 

départementale de violentes campa-

gnes contre la coalition de 1936 à 

direction S. F, I. O. parçe que les 

S. F, I. Q. gouvernent uniquement 

dans l'intérêt des ouvriers des grands 

centres urbains contre le paysan, con-

tre le commerçant, contre le produc-

teur. 

Il est inadmissible, disions-nous, 

qu'une classe sociale brime, à son 

seul profit, toutes les autres catégo-

ries de la nation. 

Les excès' de la politique S.F.I.O. 

ont amené une réaction et quoique 

les partis S. F, I. O. et communiste 

représentent les groupes les plus 

nombreux à la- Chambre, ils ont été 

exclus de la vie publique et risquent 

d'être totalement éliminés si les ra-

dicaux socialistes étaient eux mêmes 

débordés, 

C 'est parçe que nous soutenions 

la théorie de l'unité de la nation à 

un moment où elle nous faisait trai-

ter de réactionnaires que nous pou-

vons, toujours fidèles, à notre pen-

sée, nous en réclamer aujourd'hui. 

Il ne faut pas que par esprit de 

vengeance la France paysanne et 

commerçante, actuellement au pou-

voir, se sépare de la France ou-

vrière. 

Il ne faut pas laisser le parti ra-

dical et les organisations républicai-

nes rompre avec la C. G, T. 

Certes, nous avons souvent com
: 

battus la C. G, T. ; nous avons sou-

vent trouvé, et cela est incontestable, 

qu'elle abusait de son pouvoir pour 

favoriser l'ouvrier au détriment du 

paysan ; pour tuer le petit patron, 

ce qui ne pouvait manquer de nuire 

à l'ouvrier, mais cela n'est pas une 

raison pour charger la classe ou-

vrière de toutes les responsabilités. 

Pas plus que la classe ouvrière 

n'a pu gouverner contre le reste de 

la nation, le reste de la nation ne 

pourra détenir le pouvoir contre la 

C. G. T. 

Alors quoi ? Se combattre. Es-

sayer de s'anéantir ? Ces méthodes 

ne mènent qu'à la révolution ou à 

la guerre. 

Non, tendons une main fraternelle 

à ceux qui nous combattent au sein 

de la C. G. T. Essayons de nous 

entendre à la suite d'un examen des 

nécessités du moment, d'une libre 

discussion et d'une transaction utile. 

A un moment de notre histoire ou 

nous sentons à nos frontières, si 

proches à Sisteron, la convoitise et 

la haine installées à demeure, soyons 

unis pour sauver la paix, car nos 

dissenssions seraient une tentation 

trop forte à repousser pour ceux 

qui méditent de nous attaquer. 

LE TRAVAIL 
eondition "siné qaa non" du redressement national 

A. WÈINSTOCK, 

Avocat à la Cour. 

Le ciel politique, depuis la publi-

cation des décrets-lois formant le 
« plan Reynaud », reste menaçant. 

Les nuages qui se sont amoncelés 

à l'horizon ne se sont pas encore dis-

sipés. Le baromètre reste oscillant 

et "si certains symptômes encoura-
geants ont pu être enregistrés au 

cours de ces derniers jours, d'autres, 

inquiétants ceux-là, se sont accumulés 

qui ne manquent pas de poser un 
angoissant point d'interrogation. De 

quoi demain sera-t-il fait ? 

Si l'on se place exclusivement au 

seul point de vue du rendement du 

« Plan Reynaud », il faut en toute 

objectivité, reconnaître que « l'appli-

cation de la politique de redresse-
ment du Cabinet Daladier a déjà 

porté ses fruits. Elle a, cela est in-

contestable, déjà créé un climat plus 

favorable au retour de la confiance 

indispensable. Outre la reprise cons-

tatée sur le marché des rentes, cette 

politique a provoqué des rentrées 
dé capitaux importantes ». 

Or, en dépit de ces symptômes fa-

vorables que souligne la presse 

étrangère qui n'hésite pas à écrire 

dans ses éditoriaux que M. Reynaud 
doit « gagner la partie », il n'en 

demeure pas moins que dans les mi-

lieux parlementaires, aussi bien d'ail-

leurs que dans l'opinion politique, 

on est généralement enclin à rejeter 
ce plan de redressement imposant 
de durs sacrifices à tous. 

Il est bien évident que les sacri-
fices demandés sont lourds, très 

lourds, surtout qu'ils s'adressent à 

des contribuables déjà trop lourde-
ment frappés. 

Mais, « il apparait que les contro-
verses qui se sont déchaînées à l'an-

nonce des nouveaux efforts deman-

dés, ont été beaucoup plus inspirés 

par les passions partisanes que par 
toute autre considération ». 

i. En effet, dans le débat assez con-

fus qui s'est institué, on néglige l'un 

des problèmes essentiels de l'heure, 

sinon le problème essentiel : le tra-
vail, 

On se bute sur l'augmentation du 

tabac et des taxes postales, ou sur 

le taux de l'impôt sur le revenu, 

mais dans la controverse, il n'est 

point question de la nécessité de res-
taurer la notion du travail. Des pré-

occupations matérielles font négliger 

le point de vue moral qui est à la 
base de tout , redressement. 

Aussi, peut-on se féliciter que Di-

manche, à Colmar, le Président Ca-
mille Chautemps ait tenu à revenir, 

en quelque sorte à ce point de dé-

part : « La tâche, assurément dif-
ficile, mais nécessaire qui incombe 

au Gouvernement, a-t-il dit, c'est 
pour conjurer le retour des redouta-

bles menaces que nous avons con-
nues, de ranimer les qualités admira-

bles du peuple de France, de l'ap-
peler à un rude effort et de lui tra-

cer ainsi la voie de son salut ». 

Ce langage est celui de la sagesse 
même ! On fait des calculs sordides 

sur ce que va nous coûter telle ou 

telle disposition. On compare son 

sacrifice à celui du voisin, et l'on 
est convaincu que celui-ci sera moins 

lourd que celui-là. Mais on néglige 
que tout cela n'est au fond que se-

condaire. Cela sert à parer au plus 
pressé, à aveugler la voie d'eau la 

plus menaçante, c'est-à-dire à assu-
rer, autant que faire se peut, l'équi-

libre budgétaire. Le véritable redres-

sement, celui qui doit corriibler le 

gouffre qui, de plus en plus, nous 

attire, dépend de la restauration du 

travail dans le. pays, restauration qui 
n'est possible que s'il y a volonté de 
travail. 

Cette vérité, c'est en termes par-

ticulièrement choisis que le Maréchal 
Pétain l'a mise en lumière à Metz, 

où il présidait les fêtes du 20me 

anniversaire du retour de l'Alsace 

et de la Lorraine à la France. Le 
glorieux soldat a montré qu'il ne suf-

fisait pas de régler les questions 

matérielles ; mais que le but de la 

nation, que son salut étaient liés à 
autre chose. Pour enfin sortir de la 

voie qui mène au précipice dans la-

quelle sous sommes engagés,, il faut, 
dit-il, que la France sache se placer 

sur les plans supérieurs, de la pensée 

et de la morale, les seuls qui donnent 
du prix à la vie 'et une âme à l'action. 

Or, c'est à ce moment que l'agita-
tion croit le plus dans les pactes 

d'extrême gauche qui s'emploient de 

leur mieux à créer une agitation des-
tinée, selon eux, à entrainer la chute 
du Cabinet. 

Il y a un mois à peine, alors que 

la situation internationale était ten-
due au point de faire redouter le pille 

des cataclysmes, une sorte d'union-

sacrée morale s'était spontanément 
faite à travers le pays au dessus des 

pactes. Or, le danger, momentané-

ment écarté, le grand souffle, d'air 
pur est chassé par un courant empoi-
sonné qui risque de nous conduire 

à la ruine d'abord, à la guerre civile 

ensuite et à la guerre étrangère en-
fin. 

C'est au moment précis où MM. 

Chamberlain et Halifax sont venus 

à Paris conférer avec le Gouverne-

ment Français, que les partis repré-
sentant les masses ont déclenché 

une campagne de manifestations 

monstres contre le Gouvernement 
Daladier sur le prétexte des décrets-
lois. 

« En cherchant à renverser 1 e Ca-

binet, ces partis à la solde de l'étran-

ger, entendent surtout torpiller sa 
politique extérieure de rapproche-

ment européen qui fait échec aux 

buts de guerre de l'extrémisme et 

que nous soutenons ici de toutes 

nos forces ; politique bienfaisante de 
paix sous l'impulsion de M. Georges 

Bonnet qui, tout autant que le Pré-

sident Daladier, mérite l'estime re-
connaissante des Français ». 

Tout en déplorant ce fâcheux état 
d'esprit si lourd de : conséquences, 

' on peut espérer cependant que les 
qualités de solide bonsens, apanage 

de notre race, prévaudront et que 

chacun comprendra l'erreur dans la-
quelle on cherche à l'entraîner. 

Quand en France, chaque Fran-
çais se sera remis à considérer qu'il 

a un devoir à remplir, devoirs envers 

lui-même autant qu'envers la nation, 
quand il n'aura plus en vue que ses 

intérêts matériels et cessera de con-
sidérer comment il pourra avoir le 

maximum de gains avec le maximum 
de travail, ce jour là, simplement, 

sans même s'en apercevoir, le re-

dressement du pays sera réalisé. 

Georges AYMES. 

(Agence Républicaine de la Presse) 

LES DIXIEMES DE BILLETS DE 

LA LOTERIE NATIONALE 

(13e Tranche 1938) 

sont en vente à l'Imprimerie-Librairie 

LIEUTIER, 25, rue Droite, Sisteron. 

Le tirage est fixé au Vendredi 9s 
Décembre. 
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N 'épousez paç 

^laderpoiçelle î. 

Un Charcutier ! Redoutez fort 
De connaître le triste sort 
D'une infortunée Jouvenelle... 
Vous savez qu'elle est... morte Adèle. 

Si sur un boucher vous louchez 
Vous en ferez votre mari 
A condition que ce boucher 
Ne le soit pas... à l'émeri. 

Un dessinateur, qu'on l'élude ! 
Laissez, qu'il en soit pour ses frais 
Car, c'est une vieille habitude 
Cet époux vous ferait des... traits. 

Acteur ! Ce n'est pas une affaire 
Ça n'est pas gagner le gros lot. 
11 vous ferait, pôvre peuchère, 
Mener une vie de... cabot. 

Qui ne veut pas voir son ménage 
Tomber dans le « pétrin » un jour 
Et qui fait, pour son mariage, 
Choix d'un boulanger, fait un... four. 

S'il est peintre, quelle aventure ! 
Ne me parlez pas de malheur. 
Mais avec lui vous serez sûre 
D'en voir de... toutes les couleurs. 

Si Brasseur est le soupirant 
Alors restez célibataire. 
Un Brasseur, l'habitude aidant, 
Ça peut très bien vous mettre en... 

[bière. 

Sur un vitrier criez « Haro ! » 
Sinon vous vivrez dans les transes 
Qu'un matin, par inadvertance, 
11 vous laisse sur le... carreau. 

Un cordonnier. Exclu d'avance, 
Serait-il beau comme Apollon, 
Cet époux, manquant de confiance, 
Serait toujours sur... vos talons. 

Un de ceux qu'il faut éviter 
C'est le maçon, Mademoiselle, 
Et qui ne voudra m'écouter 
Connaîtra des heures... truelles. 

Est-il celui qui vous subjuge 
Musicien ? Fragiles amours ! 
Un musicien, depuis toujours, 
A le goût de faire des.., fugues. 

Un barman. Je le déconseille 
Soit destin est bouleversant 
Le pauvre être ! même en naissant 
Il a déjà... de la bouteille. 

Dès qu'un tailleur s'avancera 
N'hésitez pas, changez de disque 
Avec lui vous courrez le risque 
De vous voir dans... de mauvais draps. 

Un avoué ! je me permets, 
Ayant l'occasion de le faire, 
De rappeler que Lacenaire 
Conseilla... « N' « avoué » jamais! » 

Chronique Sportive 

Ceci n'est simplement qu'un jeu, 
Vous vous en doutez bien un peu. 
Aussi je vais Mademoiselle, 
Vous assurer qu'en vérité, 
Les messieurs ci-dessus cités 
Feront tous des maris modèles. 

André TERRAT. 

Etre Star ? 

Qui peut se vanter de n'avoir ja-
mais envié l'existence merveilleuse 
des stars de l'écran ? Combien de 
fois ne vous est-il pas arrivé de quit-
ter un cinéma, en proie à un im-
mense désir d'imprévu, de luxe ou 
même d'aventure ? 

Etre star ! Ce n'est pas rêver aux 
cachets fabuleux des grandes vedet-
tes. Etre star ! C'est quitter une 
existence quotidienne et monotone, 
découvrir réellement ces horizons 
qu'on ne voit qu'à l'écran, être libre 
de courir le monde, de fréquenter les 
palaces ou d'habiter un chalet ac-
croché à la montagne. 

Alors pourquoi être star lorsqu'il 
suffit d'être riche ? 

Etre riche ! Pour ne plus avoir 
d'entraves à sa fantaisie. Aussi, ne 
laissez pas passer le temps puisque 
demain peut-être vous pouvez réali-
ser tant de rêves ! 

Rien n'est impossible au moment 
où la LOTERIE NATIONALE vous 
offre sa Tranche du Cinéma, 13e 

Tranche 1938 ! La Tranche du Ci-
néma vous ouvrira, mieux que le 
plus bel engagement du monde, les 
portes au delà desquelles tous les 
désirs deviennent réalités ! 

SISTERON - VELO 

LE DIMANCHE SPORTIF 

A SISTERON 

Demain Dimanche, le Stade Muni-
cipal sera le rendez-vous des spor-
tifs et sportives, pour voir évoluer 
les équipes féminines du Sisteron-
Vélo et celles de l'Union Sportive 
de Mane, en match de baskett-ball. 

Quant aux équipes du Sisteron-
Vélo, en foot-ball, elles se déplace-
ront à Digne, pour rencontrer en 
match de Coupe Bas-Alpine, 1 e s 
équipes correspondantes de l'Union 
Sportive Dignoise. 

Au son 

de l'accordéon 

Le samedi soir, chez Victor, la 
grande salle est pleine de jeunesse 
qui tourbillonne au rythme entraî-
nant de l'accordéon. 

Cependant, reprenant des forces, 
quelques couples se sont attablés de-
vant leurs verres. Et les cavaliers of-
frent galamment des cigarettes aux 
jeunes filles. 

Comme elles sentent bon, vos ci-
garettes, René, dit une jeune blonde 
a son voisin, en aspirant une bouf-
fée avec délice... 

C'est du tabac d'Orient, je parie ? 
— Tout juste, ce sont des NAJA. 

N'est-ce pas qu'elles sont parfumées? 
Tiens, Robert, goute-moi ça, dit Re-
né en tendant son élégant paquet. 

— Avec plaisir, dit l'autre, frot-
tant une allumette. Et il ajoute après 
un instant, enthousiaste : 

— Mazette ! mais c'est vrai qu'el-
les sont bonnes ! Tu te mets bien 
mon vieux, ça doit coûter cher le 
tabac d'Orient ? 

— Pas du tout, les « NAJA » sont 
précisément les moins chères des ci-
garettes en tabac d'Orient ; elles 
ne coûtent que 4 frs. 25 les vingt. 

— Incroyable !... j'avais toujours 
entendu dire que les cigarettes d'O-
rient étaient très chères... 

— Il en existe évidemment à tous 
les prix ; quand je veux un « extra » 
je prends des « MYRTIL » par 
exemple, dont les tabacs ont été fer-
mentes en Egypte, ou des GITANES 
VIZIR, les cigarettes ovales, en boi-
tes rouges, tu sais. 

Mais il en existe aussi, à des prix 
moins élevé, les SALAMBO ou bien 
les SULTANES à bout doré. 

Toutes ces cigarettes sont prépa-
rées par la Régie Française avec des 
Tabacs d'Orient et chaque sorte a 
des amateurs qui y tiennent « jalou-
sement ». Ainsi moi, je ne fume d'ha-
bitude que des NAJA. 

— J'avoue que je commence à 
partager ton point de vue, dit Ro-
bert, en tirant une seconde cigarette 
du paquet de son ami... Ces NAJA 
sont délicieuses et elles laissent au 
palais une saveur très agréable. 

— Elles ont d'ailleurs un succès 
considérable parait-il. Le vieux Jé-
rôme, le buraliste, me le disait en-
core ce matin... 

Lectures pour tous 

Le numéro de Noël des Lectures 
pour Tous est cette année une trou-
vaille. Il est consacré aux petits . dé-
fauts et travers de Madame et die 
Monsieur ! Vous y trouverez les 
noms de Colette Yver, Comtesse 
Boubée de Gramont, Line et Claire 
Droze, André Birabeau, Paul Reboux 
Francis de Miomandre, J. Boulen-
ger, Tristan Bernard, Mac-Orlan,' H. 
Lauwick, de Segogne, Timmory, Van 
Dongen, Curnonsky, etc., etc... Et 
vous y lirez un roman nouveau du 
romancier masqué : Mlle Vert-Vert. 

À vendre 
Automobile Simca Cinq, type luxe. 

S'adresser au Bureau du Journal. 
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La Grève. — La lecture des jour-
naux de Jeudi matin nous apprend 
que la grève générale déclanchée 
par la C. G. 1 . bien plus pulitique 
que économique a fait fiasco dans 
toute la France et dans la région 
parisienne notamment. La France a 
enfin un. gouvernement qui gouver-
ne, puisque grâce aux précautions de 
prudence et aux mesures énergiques 
prises par le président Daladier, les 
cégétistes ont enfin réfléchi aux con-
séquences graves qu'aurait entrainé 
leur désobéissance à la loi. 

Les chefs de ce mouvement, gras-
sement prébendés, pourront tout à 
leur aise, dès aujourd'hui, réfléchir 
sur l'opportunité d'une nouvelle grè-
ve. Ils savent ce qui les attendli Le 
public ne comprend pas que des ou-
vriers travailleurs et raisonnables se 
laissent aller à des mouvements im-
pulsifs et quelques fois graves en 
écoutant les discoureurs, eux, qui 
restent tranquillement chez eux en ti-
rant profit de leurs fonctions cégé-
tistes. 

La journée du 30 novembre aura 
été pour la C. G. T. la perte de son 
autorité, la perte de sa prépondéran-
ce et de son activité corporative. Da-
ladier a été le plus fort et il fallait 
qu'il en soit ainsi. 

Si dans les grandes centres la grè-
ve n'a pas été totalement neutralisée, 
nous dirons que dans notre région elle 
n'a produit aucun effet sur le monde 
ouvrier, à Saint-Auban, notamment 
aucun mouvement gréviste ne s'est 
dessiné, le fait est à relater car ce 
centre est tout à fait cosmopolite, il 
est vrai qu'une section de soldats 
coloniaux surveillait et assurait l'or-
dre si besoin se faisait sentir ; A 
Sisteron, malgré les encouragements 
donnés la- veille par un conférencier 
Dignois, sauf quelques ouvriers du 
bâtiment qui ont chômés dans l'or-
dre, la tranquillité la plus absolue à 
régné dans la ville, mais il parait 
que ce calme ne plaisait pas à une 
personne qui a cru bon de donner, 
par le tambour municipal, un avis 
aux magasiniers les engageant à 
fermer leur magasin de 1 1 heures à 
11 heures 30. Inutile de dire que 
personne n'a obtempéré à cet ordre 
tambouriné et tous les magasiniers 
dénient à quiconque le droit de don-
ner pareil avis. 

Dans les administrations publiques 
et aux écoles, employés, professeurs, 
instituteurs et institutrices étaient à 
leur poste dès l'ouverture des bu-
reaux et des écoles ; à la gare dans 
les différents postes les agents ont 
assuré leur service comme d'habitu-
de ; signalons aussi qu'un piquet de 
soldats coloniaux assurait une stricte 
surveillance au tunnel et le long de 
la voie, mais il n'eut pas à intervenir. 

Tous les Français, tous ceux qui 
travaillent et qui veulent travailler 
dans l'ordre pour le relèvement du 
pays se félicitent d'avoir à la tête du 
gouvernement un chef républicain à 
poigne qui n'admet pas que des par-
tis politiques, qu'ils soient de droite 
ou de gauche, arrêtent la vie d'une 
nation en signe de protestation con-
tre une loi que les mauvais bergers 
commentent à leur façon. 

Tant que le Président Daladier 
gouvernera pour le bien du pays, il 
aura toujours avec lui l'unanimité 
des français et des républicains que 
la démagogie n'aveugle pas et qui 
veulent que la France soit respectée 
au dehors comme au dedans. 

Variétés- Théâtre. — Pour faire 
diversion sur les séances cinémato-
graphiques nous annonçons avec 
plaisir la venue à Sisteron, le lundi 
5 Décembre, de la Troupe Deltour, 
des Tournées Françaises, qui don-
nera sur la scène des Variétés Le 
Malade Imaginaire, de Molière. 

Cette pièce du répertoire classique 
qui a obtenu les brillants succès 
sur les principales scènes sera inter-
prétée par une troupe de premier 
ordre que les spectateurs jugeront 
à leur juste valeur en allant les ap-
plaudir nombreux, le Lundi 5 Dé-
cembre aux Variétés. 

Bal des Pompiers. — A l'occasion 
du Bal des Pompiers qui aura lieu 
demain soir aux Variétés, il n'y aura 
pas de séance cinématographique en 
soirée. 

Nécrologie. — Dimanche dernier 
à 14 heures, au milieu du concours 
d'une foule de parents et d'amis ve-
nus de tous les coins du département 
avaient lieu les obsèques de Mme 
veuve Richaud, mère des frères Ri-
chaud, minotiers en notre ville. 

Mme Richaud est décédée après 
une courte maladie au milieu des 
siens, au quartier du Moulin, à 
l'âge de 84 ans. 

Le lendemain Lundi, de nombreux 
amis se pressaient dans la rue de 
Provence pour assister aux obsèques 
de M. Albert Perrymond, proprié-
taire du Casino, décédé au milieu 
de sa famille à l'âge de 81 .ans. 
Après l'absoute donnée en notre ca-
thédrale le cortège prenait la direc-
tion de l'avenue de la gare se diri-
geant sur Château-Arnoux où avait 
lieu l'inhumation, dans un tombeau 
de famille. 

En ces pénibles circonstances, aux 
témoignages de sympathie déjà reçus 
nous adressons aux familles Richaud 
et Perrymond, l'expression de nos 
condoléances les plus sincères. 

La Famille Sisteronnaise. — 
Exemple à suivre. — A l'occasion 
de leur mariage, M. Brouchon Jean 
et Mlle Paret Albertine ont remis 
la somme de 100 francs à notre 
jeune association qui a pour but de 
régénérer la famille. 

En pareille circonstance la géné-
rosité ne peut être mieux comprise, 
car par retour des choses, les nou-
veaux foyers auront tant à compter 
sur le soutien des Associations fami-
liales, pour retrouver leur vrai posi-
tion dans la société qu'est le Pays 
et où lui-même tout entier retrouvera 
la sienne que nous ne pouvons faire 
moins que de féliciter et remercier 
bien chaleureusement ceux qui le 
comprennent. 

A nos remerciements, nous joi-
gnons pour ce nouveau foyer, nos 
vceux de bonheur les plus sincères. 

Mariage et Bonnes Œuvres. — 
Au cours de la semaine écoulée à 
eu heu à Mison la célébration dit 
mariage de Mlle Marcelle Chevaly 
avec M. Neve Rémy, de Gap., A 
cette occasion, M. Alexandre Che-
valy, père de la mariée et ancien 
combattant a versé la somme de 50 
francs à la Caisse des Mutilés et 
A. C. de Sisteron. 

En remerciant notre camarade 
Chevaly de ce généreux geste, nous 
adressons aux nouveaux époux nos 
meilleurs vceux de bonheur et de 
prospérité. 

La Radiographie à Sisteron. — 
Nous lisons dans un quotidien ré-
gional, sous la rubrique « Le La-

vandou » : 

« M. le docteur Dayde ayant dû 
renoncer pour raison de santé à la 
médecine générale, s'est vu dans l 'o-

bligation de transporter sa résidence 
à Sisteron, et de donner sa démission 
de Maire du Lavandou. M. Bluzet 
au nom du Conseil Municipal, a ex-
primé au docteur Dayde, les vifs 
regrets que son départ cause à la 
population. » 

Nous croyons savoir que le doc-
teur Dayde vient installer à Sisteron 
un cabinet de Radiographie. 

Foire de Sainte Catherine. — 
Ni bonne, ni mauvaise. Tel est le 
bilan de cette foire qui, commencée 
tard se termina tôt, durant seulement 
les quelques heures de bon soleil. 

Voici la mercuriale : 

Bœuf, 5 à 5,50 ; vache, 4 à 5 ; 
veau, 8,50 ; mouton, 6 à 6,50 ; bre-
bis, 3,50 à 4 ; agneau de pays, 8,50 ; 
agneaux anglaisés, 9 à 9,50 ; porcs 
gras, 9,25 ; porcelets, 11 à 12 ; le 
tout au kilo. 

Œufs, 12 à 13 ; poulet, 25 à 30 ; 
la paire ; poules, 15 à 20 ; lièvre, 
70 à 75 ; grives, 5,50 à 6 ; lapins 
de champ, 12 à 14 ; perdreaux, 18 
à 20 ; bécasses, 18 à 20 ; lapins 
domestiques, 6 à 7 fr. le kilo., 

Avoine, 110 ; orge, 115 ; aman-
des dures, 305 à 310 ; graines de 
sainfoin, 180 à 200, le tout aux 100 
kilos. Laine, 7 à 7,50 le kilo. 

Hôpital-Hospice de Sisteron. — 
En souvenir de son regretté père 
décédé ces jours derniers dans notre 
ville, M. Perrymond Albert, contrô-
leur des wagons-lits, a versé entre 
les mains de M. l'Econome des Hos-
pices, la somme de 150 francs pour 
être distribuée comme argent de po-
che aux vieillards indigents de cet 
établissement. 

En cette douloureuse circonstance 
au nom des pauvres, merci à ce gé-
néreux, bienfaiteur. 

ON DEMANDE 

une bonne 
de 20 à 25 ans, sachant faire la 
cuisine. 

S'adresser à la boucherie RICHAUD. 

Or) délire aefyetep 

DOMAINE 

situé aux environs de Sisteron. 

Faire offre au Bureau du Journal. 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURQIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Pour les familles d'Agriculteurs. 
— Les agriculteurs travaillant avec 
des membres majeurs de leur famille 
(enfants, père, mère, frères, sœurs, 
d'eux-mêmes ou de leur conjoint) 
sont tenus de cotiser pour ces colla-
borateurs aux Allocations Familiales 
(et par suite aux Assurances Sociales 
obligatoires) à moins d'un contrat 
d'association aux bénéfices et pertes 
de l'exploitation. Ce contrat d'asso-
ciation peut être établi devant no-
taire ; mais le décret du 31 Août 
1938 a simplifié ces formalités admi-
nistratives par la comparution des 
intéressés devant le Maire qui dresse 
en triple exemplaire, un procès-ver-
bal de déclaration d'association, et 
ce sans aucun frais. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, n'hésitez pas à écrire à 
l'Union des Syndicats Agricoles des 
« Alpes et Provence » 15, rue Ed-
mond Rostand à Marseille qui, gra-
tuitement ( timbre réponse ) vous 
fournira ces formules de constats 
d'association et vous documentera 
sur toutes questions concernant l'ap-
plication en Agriculture, des lois so-
ciales (Allocations Familiales, Assu-
rances Sociales, Congés Payés, Ac-
cidents du Travail, etc.. etc..) 

AVIS. — Le Préfet des Basses-
Alpes a reçu de M. Paul Ollivier, 
Ancien Combattant de Barcelonnette, 
et d'un de ses camarades désireux 
de conserver l'anonymat, la somme 
de 500 francs, à titre de coopération 
pour le redressement financier du 
pays. 

Cette somme a été versée immédia-
tement dans la caisse de M. le Tré-
sorier Payeur Général, pour être 
acheminée vers la Caisse Autonome 
de la Défense Nationale et des re-
merciements chaleureux ont été 
adressés aux généreux donateurs 
dont le geste est à citer en exemple. 

* • * 
La Préfecture des Basses -Alpes 

nous communique : 

Le Préfet des Basses-Alpes informe 
les usagers qu'une cabine télépho-
nique a été mise en service dans la 
Commune de Taloire, le 21 Novem-
bre 1938. 

Noaveaa Cabinet Dentaire 
65, Rue Droite — SISTERON 

(Maison ESCLANGON) 

face à la Société Générale 

Jk. k/lCO¥E 
CHIRURGIEN - DENTISTE 

de la Faculté de Médecine de Lyon 

MATERIEL MODERNE 

PRIX RAISONNABLES 
TRAVAUX TRES SOIGNES 

CONSULTATIONS : 

Mardi matin, de 8 à 11 heures 

Jeudi et Samedi, toute la journée 

et les Jours de Foire 

MISON 

L'Adjudication des travaux de 
construction du chemin vicinal ordi-
naire n° 11, qui avait été fixée au 
18 Décembre 1938, est reportée à 
une date ultérieure. 

Le Maire : LIEUTIER. 
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Livraison Rapide — Prix Modérés 

P. T. T. — Un concours pour le 

recrutement d'un Vérificateur adjoint 

des Travaux de bâtiment aura lieu 

dans des centres désignés par l'Ad-
ministration les 12 et 13 Décembre 

1938. La seconde série des épreuves 

écrites de même que les épreuves 

orales auront lieu à Paris, à une date 

qui sera fixée ultérieurement. 
Pour être autorisés à concourir, 

les candidats doivent être français, 

être âgés de 30 ans au plus en 1938, 

être reconnus physiquement aptes à 

l'emploi par un Comité médical ré-
gional, avoir satisfait aux obligations 

de la loi sur le recrutement de l'ar-

mée et ^exercer depuis 5 ans au moins 

la profession de vérificateur dans un 

Cabinet d'Architecte ou pour le 

compte d'Architectes. 

Les Candidats devront adresser 

leur demande de participation au 
concours au Directeur du Départe-

ment dans lequel ils résident. 

L'Administration des P. T. T. rap-

pelle qu'en vertu de l'article 4 de 

la loi du 28 Juillet 1885, tout pro-

priétaire doit un mois avant d'entre-

prendre les travaux de démolition, 
réparation, surélévation ou clôture 

prévenir l'Administration par lettre 

reccomandée adressée au Directeur 

des Postes et Télégraphes du Dépar-

tement. , 

Les travaux visés sont ceux qui 
nécessitent le déplacement des instal-

lations téléphoniques et télégraphi-

ques ou les travaux à effectuer sus-

ceptibles de causer des dommages 

à ces installations au cours de leur 

exécution. 
Par ailleurs, ce préavis a pour 

but de donner à cette Administration 

le temps nécessaire pour prendre tou-

tes mesures utiles en vue d'éviter 
l'application des sanctions qu'édicté 

le décret loi du 27 Décembre 1851 

sur la police des lignes à l'égard des 

auteurs volontaires ou non des dé-

gâts occasionnés à ces installations. 

Concours. — Un concours Inter-

national d'Inventions et Nouveautés 

se tiendra à Nice en Janvier pro-

chain au Palais des Fêtes et Expo-

sitions. 
Placé sous les auspices de la Fé-

dération des Inventeurs de France, 

sous le patronage de M. Jean Mé-

decin, Sénateur, Maire de Nice,^ de 

la Chambre de Commerce, des élus 

et notabilités du département, de la 
presse régionale et des groupemlents 

professionnels locaux. Ce concours 
est ouvert à tous les créateurs de 

nouveautés, de perfectionnement et 

procédés, aux techniciens, artisans, 

patrons, ouvriers, apprentis des deux 

sexes et de tous pays, désireux de 

s'assurer les facilités et moyens de 

réaliser et diffuser leurs découvertes. 

Des prix en espèce, diplômes, mé-

dailles sont réservés par les pouvoirs 

publics, les groupements profession-

nels et de nombreux donateurs aux 

plus intéressantes présentations. 

L'emplacement est gratuit. Des fa-

cilités de transport sont consenties 

aux participants qui peuvent s'ins-

crire, dès maintenant, au Comité 

d'Organisation du Concours Interna-

tional des Inventions, 25, Rue Ros-

sini, à Nice (A.-M.). 

ETAT-CIVIL 
du 25 Novembre au 2 Décembre 

NAISSANCES 

Charles Georges. Rei, rue du Rieu. 

Geneviève Auguste Rosalie Lucie 

Reynaud, quartier du Gand. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Louis Jules Alfred Bayle, employé 

d'entreprise de travaux publics, do-

micilié à Sisteron et Marie Elise Pa-

rer, sans profession, domiciliée à 

Baratier (Hautes-Alpes). 

DÉCÈS 

Marie Robert, veuve Richaud, 84 

ans, la Cazette. — Albert Perrymond, 

81 ans, rue de Provence. 

CHANGEMENT DE PROPRIETAIRE 

LA BELLE JARDINIERE 
Rue Droite — SISTERON 

da Lundi 28 Novembre m Samedi 10 Décembre 

liquidation totale 
PRIX absolument HORS COURS 

12 JOURS SEULEMENT 

Les Almanachs 1939 

MATHIEU DE LA DROME 

HACHETTE 

VERMOT 

PIERROT 

sont en vente à la Librairie Lieutier, 

25, Rue Droite, Sisteron — Tél. 1.48 

REMERCIEMENTS 

Les Familles RICHAUD, SARLIN 
et BONTOUX, dans l'impossibilité 

de répondre individuellement à tou-

tes les personnes qui leur ont témoi-

gné des marques de sympathie à l'oc-

casion du décès de Madame 

Vve Charles RICHAUD 

leur mère, grand'mère, arrière grand' 

mère, sœur, tante, cousine et alliée 

prient leurs parents, amis et connais-

sances, ainsi que la Société Musicale 

« Les Touristes des Alpes » de trou-

ver ici, avec l'expression de leurs 

sentiments de reconnaissance, leurs 

bien sincères remerciements. 

SISTERON - CHATEAU -ARNOUX 

REMERCIEMENTS 

Aime Vve Albert PERRYMOND, 

ses enfants et petits enfants, remer-

cient leurs parents, amis et connais-

sances, et la Société Musicale « Les 

Touristes des Alpes » des marques 

de sympathie reçues à l'occasion du 

décès de Monsieur 

Albert PERRYMOND 

REMERCIEMENTS 

Les Familles DAUMAS Angelin, 

BORRELY Victorin, ROUBEAUD 

Léopold et leurs enfants, DAUMAS 

Aimé et leurs enfants, HEYRIES Lu-

cien et leur fille, André F1GUIERE 

et Pierre DELARUE, à l'occasion 

du décès de Madame 

Yve GIRAUD Zélie 

leur mère, grand'mère et arrière 

grand'mère regrettée, prient leurs pa-

rents et amis qui leur ont témoigné 

des marques de sympa'hie de trouver 

ici, avec l'expression de leurs senti-

ments de reconnaissance émue, leurs 

sincères remerciements. 

VENTE 
aux Enchères 

Les Garnets de Bord 
sont en vente à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

VARIETES-CINEMA 

Cette semaine : 

Lucien BAROUX, Policier, dans 

MOÏSIITJE 

À DISPARU 
-iiv;. in». 

1 h. 3Q de rire ininterrompu avec 

Marcel SIMON, Gabrielle DORZIAT 
Pauline CARTON 

En Première Partie : 

La eoorse à la vertu 
(Le Couronnement de la Rosière) 

avec André BERLEY, Max LEREL 

Alice TISSOT, Colette DARFEUIL 

Actualités filmées des Evénements 

Mondiaux par 

ECLAIR -JOURNAL 

CASINO-CINEMA 

Actualités FOX - MOVIETONE 

Reportages variés du Monde entier 

le coffre magique 
film policier 

MARIAGES 

Néant. 

Le Dimanche dix-huit Décembre mil | 

neuf cent trente huit, à quatorze 

heures, en la salle de la Mairie 

de MALIJAI, il sera procédé par 

Me POUJOL, Notaire aux MEES, 

à Ta vente aux Enchères Publiques 

de : 

Un eorps de bâtiment 
ayant servi d'Ecole et de Mairie 

sis à MALIJAI, en retrait de la 

route allant de MALIJAI à SIS-

TERON, à proximité du Château 

de Malijai. 

Mise à prix : 13.000 îrs 
Cahier des charges déposé chez Me 

POUJOL, Notaire aux MEES. 

Pour visiter, s'adresser à MALIJAI 

à Monsieur EYRAUD, Maire, ou 

au Secrétaire de la Mairie. 

F. POUJOL, notaire. 

Ce film joué par des acteurs de 

tout premier plan, apporte toute la 

gamme des sentiments humains : 

L'Amour — La Haine — Le Devoir 

La Semaine Prochaine : 

Le Triomphe du Film 

La Loi de la Forêt 

splendide réalisation en Couleurs na-

turelles. 

lie Brouillard 

Plus que le froid, le brouillard 
est pour les asthmatiques et catar-

îheux, une cause d'accès douloureux 

et prolongés. On prévient ces crises 

en faisant usage de la Poudre Louis 
Legras. Ce remède merveilleux, qui 

a obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de 1900, 

calme instantanément et guérit pro-
gressivement l'asthme, l'oppression, 

l'essoufflement, le catarrhe et la toux 

des bronchites chroniques. Prix de 

la boîte 6 frs. 15 (impôt compris) 

dans toutes les pharmacies. 

CONFIANCE 
JLc "bon marché" ea radio a un 
autre nom : celui de camelote. 
Tout est camelotédans les postes 
à bas prix qu'on vous propose. 

Pour en avoir "pour son 
argent", il faut faire confiance» 
une grande marque et s'adresser 
à un fournisseur sérieux, capa-

ble de vous assurer un "service** 
impeccable. • A votre disposi-
tion pour une démonstrarioo 
d'un des nouveaux Philip* 

^'Trois Etoiles". 

INTERLUDE - Superhélêrodyne à 6 lam-
pes multiples doté de la nouvelle technique 
onde» courtes Philips. Réglage automa-

tique par radio-clavier à 8 touches. Mon-

tage Q contre-riaction extrêmement musical. 

Voir. Poste 

C. Fiastre & M. Scala 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

6, Rue de Provence — SISTERON 
Téléphones 101 et 3 R. C. Digne 997 

L'ftiiicrvËHloT 
EST PARU 

Il est en vente à . l'Imprimerie- Librairie 

M. -PASCAL- LIEUTIER, 25 Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

MACHINES A ECRIRE 

e 

la machiné la plus appréciée 

Prix au comptant : 1.250 francs. 

Vente — Echange — Réparations 

Pour tous 

Renseignements et Démonstrations 

(sans engagement) 

S'adresser à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

TRIBUNAL DE DIGNE 

Faillite Rullan 
Vins à Sisteron 

ASSEMBLEE pour le CONCORDAT 

En exécution de l'article 504 du Code 

de Commerce, Messieurs les cré-
anciers vérifiés ou admis par pro-

vision, sont invités à se rendre 

en personne ou par mandataire 

porteur d'un pouvoir, enregistré, 

avant l'assemblée, le Jeudi quinze 

Décembre mil neuf cent trente huit 

à quatorze heures, au Tribunal 
de Commerce, pour entendre le 

rapport du Syndic sur l'état de la 

faillite, ainsi que les propositions 

de concordat du débiteur, et en 
délibérer sous la présidence de M. 

le Juge-Commissaire et, pour le 

cas où un concordat n'intervien-

drait pas, s'entendre déclarer en 

état d'union, conformément à l'ar-
ticle 529 du Code de Commerce. 

HERNIE 

<fh?^s GUERI- - C'est l'affirmation de 
ÏÏS ,E,A ?! personnes atteintes de hernies QUI 

M
ont Porté le nouvel appareil sans ressort de 

01 AQFP le Grand Spécialiste de 

S
u adoptant ces nouveaux appareils. Sont 

1 action Menfal.anie
 se

 réalise Mnï 0*22. 
sans souf Irancea ni Interruption de travail, 
les haroles les plus volnmiacai» et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peucoiapl*-
tentent. 

Devant de tels résultats rarantistouloursnir 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent sï 
dresser sans retard a M.GLASER oui leurrera 
mtultement l'essai de ses appareil? di slà i S. î 

DIGNE — Samedi 3 Décembre, 

Hôtel Boyer-Mistre. 

FORCALQUIER - 11 Décembre, 

Hôtel des Voyageurs. 

SISTERON - 12 Décembre, de 9 

à 14 h., Modern'Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

P. MAGNAN. 

Le Greffier en Chef, 

Quel que soit votre cas, ancien 
ou récent, une nouvelle victoire de 

la technique moderne de l' INSTITUT 
de PROTHESE AURICULAIRE de 
PARIS, vous supprimera rapidement 

et définitivement Surdité, Bourdon-
nements, Migraines, Vertiges, etc.. 

Quelques attestations Régionales : 

M. MARTIN Damien, à Manosque 

Mlle ROLLAND, Potinière, Sisteron 

M. REQUIS Rémy, à Forcalquier 

se déclarent guéris. 

Essai gratuit de 9 h. à 16 h. à : 

BRIANÇON Sainte Catherine - 8 
Décembre, Hôtel Moderne ; 

FORCALQUIER - Dim. 11 Décem-

cembre, Hôtel des Voyageurs ; 

SISTERON - Lundi 12 Décembre, 
Hôtel des Acacias. 
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Banque Nationale 
pour le GorprpeFce et l 'Industrie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement vensés 

SIÈGE SOCIAL, : IS, BouIeVard des Italiens, PARIS 

 -">•=»- R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Carnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SISTERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

FEMMES oui SOUFFRÉ?' 
de Maladies intérieures, 

Métritc, Fibrome, Hé-

iuoiTugies, Suites de 

Couches, Ovarites, Tu-

meurs, Pertes blanches, 

Reprenez courage 

car il existe un remède 

incomparable, qui a 

sauvé des milliers de 

malheureuses condam-

nées à un martyre perpétuel, un remède 

simple et facile, uniquement composé de 

plantes. C'est la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

Femmes qui souffrez, anriez-vous essayé 

tous les traitements sans résultat, que vous 

n'avez pas le droit de désespérer, et vous 

devez, sans plus tarder, faire une cure avec la 

eport'
J> 

ty-u.— 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

Femmes qui souffrez de Règles irrégulières, 
accompagnées de douleurs dans le ventre et 
les reins ; de Migraines, de Maux d'Estomac, 

de Constipation, Vertiges, Etourdissements, 
Varices, Hémorroïdes, etc. ; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissements et tous les acvidenls 

du Retour d'Age, faites usage de la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 

Elle vous sauvera sûrement. 

U JOUVENCE de l' ABBÉ SOURY, préparie aux Labo-

ratolres Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 
toutes les pharmacies. 

Bîen exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait de 
l'Abbé Se-.-ry et en rouge 

ta signature 

F O N D S D E 

I M M E U B LE S 

COMMERCE! 

- VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETC« 

> S 'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
M. «ne Gwfnot - OAP 

Téléphone 1.10 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleure des Encres 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Service Régulier 

Sisteron » Digne - Mce 

HORAIRE 

(Départ) Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-Vallier 
Grasse 
Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour : VE YNES, 

7 h 15 Nice (Départ) 12 h 

8h Antibes 12 h 30 

9h Cannes 13 h 

9 h 30 Grasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

llh30 Castellane 15 h 30 

12h Saint-André 16 h 

12hl5 . Digne 17hl5 

12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

GAP, BRIANÇON 

SYPHILIS fttfiTR É PAR G YL 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. La boîte: 391.60. Le traitement 
complet : 1 1 8 lï- Toutes Pharmacies, ou a défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, aSNIEBES-PARIS 

..■ . . m tmà .-.IrV*"*"^' - — 

douloureuses, t*t^k\\M 

v interrompue!, retar-
dées et toutes suppressions pathologiques deo 
époques, rétablies certainement parie LYROL* 
seule méthode interne ce vaginale. La boite ! 
39f 60. Cure compl. 1 1 8 fr. T'\'PW oua défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES - PARIS 

o C'est ce qu'on verrait s'il prenait fantaisie <nt* 
« 2.000.000 gagnants de se diriger tous ensemble 

vers le Pavillon de Flore, après le tirage dttM 
0 seule tranche de la 

LOTERIE NATIONALE 

Vous trouverez à 1' 

/H. Pascal-Uïeutïer 

2o, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1.48 

ou s les Tmprimés 
ous les Timbres en Caoutchouc 
ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

IMPUISSANCE et ,wm*d!Sg« par . 
" UGYL. Traitement sérieux.leeeul dece genre 1 

 .. lédical.iLeflacon 39T.60. I 
r. Toutes P/)'1 ". ou à défaut 1 
Brtligne, >SHIEBES-f»mS | 

I UGYL. Traitement sérieux, renom MWJUOI 

1 preBCritparleCorpsmédlcal.',Leuacon 39f.é 
S Le tralt'comp'et 1 18fr. Toutes Ph ,ut , oua der 

3 Labo. LACRO. ' nu Brtligne, »SHIEBES-P> 

BLENNORRAGIES 
■ Écoulements. ■■■■■ 
Z Filaments, Rétrécls-

I
aements, Prostatite. — Guérison définitive par 
UGÉOL, seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses. \ja boité : 39f.60. . Le traitement 
complet : 11 8 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rut Bretagne. ASWIERES - HtRIS 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

€or)te§ et Légendeê 

de no? /Upe? 
par Emile ROUX-PARASSAC 

' de Sisteron 
r i 

Préface d'Abel BONNARD 

dé l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE ■ SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pures semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans îes bonnes épiceries 
de la ville. 

Sisteron (départ) 
Peipin ( gare ) 
Volonne 
Château-Arnoux 
Malijai 
Les Grillons - M. 
Digne (arrivée) 

Digne ( départ ) 
Les Grillons -M. 
Malijai 
Château-Arnoux 
Volonne 
Peipin ( gare ) 
Sisteron (arrivée) 

6 h. 45 
6 h. 53 
7 h. 03 
7 h. 08 
7 h. 20 
7 h. 30 
7 h. 45 

9 h. 00 
9 h. 15 
9 h. 25 
9 h. 37 
9 h. 42 
9 h. 52 

10 h. 00 

13 h. 00 
13 h. 08 
13 h. 18 
13 h. 22 
13 h. 35 
13 h. 45 
14 h. 00 

17 h. 00 
17 h. 15 
17 h. 25 
17 h. 37 
17 h. 42 
17 h. 52' 
18 h. Oo 

Ses (»w artkl*. «U «éfouM 

paysan», ttat autorité depuif 

claquante mm 

O 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 

v«u tirent d'embarraa 

S 

SES PETITES ANNONCES 

ttmt rendre on trouver 

ce que f«a veut 

• 

Vaus arec baaola de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
BB peu chaque jaur 

Vair, dans le numéro de cette 

"■««■e. la liste de* prime» inte-

nmmtt» offerte*
 m

 abonné» 

quelques jour» aeulement. 

■ta : FRANCE ET 

OW-ONŒS, SS frases par an 

*. wm 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 
assure la correspondance à Maliiai, 
avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Bondée en 1864 — Canital:i 625. Millions 

BUREAF'DE^SISTEROIN 
Jours de ^iarcrjés ç\ Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

Avances aux Eleveurs 

g. 0. SEINE 6.4.462 

LOTERIE 

NATIONALE 

pwm wiee ému, ! 
«a, q 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

lournaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - — 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, NioeJ 

L'été aux Mées et à Riez. 

L'Imprimeur -Gérant : M. PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire > 
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